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coming out
• Il a été l'unique Premier ministre officiellement gay de l'histoire de Belgique, mais n'a jamais
voulu être perçu comme le leader d'une minorité. Le "droit à l'indifférence", pour Elia Di Rupo,
a été précédé d'un chemin douloureux.

Di Rupo, chroniques
d'une ambition (5/6)

Rédt Fran~oi5Brabant

Une nuit tiède vient de tomber sur Bruxel-
les, bercée d'indolence estivale, tandis que
le pays traverse sa pire crise politique de-
puis l'indépendance. Ce mois d'aoùt 2011,
après quatre cents jours de tractations in-

fructueuses, la formation d'un gouvernement res-
semble encore à un mirage. Le l'e§te de l'actualité est
en vacances. Alors, le président du Parti socialiste
s'est autorisé une .soirée de détente. Il a chaussé ses
Converse, enfilé un polo blanc et un jeans slim. Après
une balade au Parc royal, il est allé flâner du côté du
Mont des Arts, accompagné d'un jeune homme bien
de son époque - jeans, T-shirt et che-
veux courts. Indifférents, tous deux,
aux caméras qui tournent à quelques
mètres de là.

Deux ans plus tard, l'image apparaît
dans la série policière "Salamander",
sur la VRT. La scène dure moins de
deux minutes. Elia Di Rupo et le jeune
homme la traversent de façon fu/,ritive.
Assez pour que le téléspectateur recon-
naisse celui qui est entre-temps de-
venu Premier ministre. "Pure cuïnd-
dence, indiquera la production. Ce
n'était pas d« Wutpw.Jll. Pour œttl' sâne,
on a fait six ou sept prises, et sur une d'el-
les, Elia Di Rupo e8I: appal'l( en llFrière:-
plan. - Qui est la persolUle à ses côtés?
"Une connais.mnce", répondra-t-on au
16, rue de la Loi.Fin de l'histoire.

L'histoire serait inconcevable en Franœ, en Allema-
gne, au Royaume·Uni. "Closer", "Bild- ou "The Sun"

Président du PSdepuis 1999, Elia
01 Rupa poursuit un rêve, mals
lequel? Celui, narcissique, de battre
des records de longévité au pouvoir?
Oucelui, politique, de maintenir 1"
domination socialiste en Wallonie el
à Bruxelles? Avec Bart DeWever,
"u quel nous avons consacré une
série cet été, il est en tout CIlS
J'homme qui a le plus pesé sur la
trajectoire de la Belgique au cours
des an nées 2000.
Durant six jours, MLaLibre" eKpJore
le mystère DiRupo.
Demain= réminiscences d'Italie.

se seraient empre'lSés de conférer à l'mecdote un par-
fum de scandale, Rien de tel en Belgique, où la péripé-
tie n'a suscité que quelques articles discrets. Signe
d'un pays peu porté sur le voyeurisme inquisiteur. Si-
gne aussi d'une évolution des mentalités.

Blancbimais pas indemne
Ce "droit à l'indifférence", Elia Di Rupo l'a payé

cher. Le vendredi 2S novembre 1996, de retour dans
son appartement bruxellois après un dîner de gala au
palais d'Egmont, il dé<:ouvre une nuée de messages
sur .son répondeur téléphonique. Jean-Luc Dehaene
le prie de venir illico à son domicile, à Vilvorde. Sur
place, Di Rupo découvre que son président de parti,

Philippe Busquin, a également êtéap-
pelé. Le chef du gouvernement leur ex-
plique l'urgence: deux journaux fla-
mands s'apprêtent à écrire qu'un dé-
nommé Olivier Trusgnach accuse le
socialiste montois d'avoir entretenu
avec lui une relation sexuelle alors qu'il
était mineur. "Pendant trois heures, De-
haene et lIUSlJllin ont wut fait pour que je
démissionne de mon poste de viœ-Pre-
mier ministre", racontera plus tard Elio
Di Rupo.

De cette affaire, il sortira disculpé,
mais pas indemne. fi faut se replonger
dans la presse de l'époque pour mesu-
rer l'ampleur de la vindicte. L'éditoria-
liste de la "Gazet van Antwerpen", Paul
Geudens, soutient que la l'IÙpabilité et

l'innocence sont dans le cas d'espèce des notions ac-
cessoires. "Quelqu'un comme Elia Di Rupo doit rn être
.conscient. Puur les gens tiR son calibre, il!J a des normes

"Si les gays
devazent

purement et
simplement

reproduire le
moilèle hétéro, je

trouverais cela un
peucheap."
ELlO DI RUPO

En 1997. il propos du
"mari<lge pour tous".

plus strictes, S'ils refUsent de les accepter, ily a une consé·
qwmœ, IiSŒvoirqu'ils doivent se retirer." Marc Plate!, du
"Belang van Limburg", serine que la démission du
miniçtre s'impose, au nom de l'intérêt général, ~ml!me
s'il est formeUement blanchi". Le leader de l'opposition
libérale,Herman De croo, répand des sons-entendus
assassins. ul'espère que Di Rupo ne sem pas condamné
s'il est innocent. MaLçj'imtlgine que 51 un prucureur gé-
nérallance une telle bombe, if sait de quoi 11 s'agit. Je de·
mande un peu de moralité. •

Au cours de ces semaines troubles, le vice-Premier
mirùstre vit sans cesse traqué. Le 28 novembre, à son
anivée au siège du PS, une journaliste de Rn le hèle.
"Ondit que vous ites homusexuel!" La réponse fera date.
"Oui, et alors?" Jusqu'alol'5, Elio Di Rupo n'a jamais
évoqué son homosexualité. A Mons, il partage depuis
vingt-trois ans son existence avec une jeune femme,
Martine. Lapresse loœle a publié une photo d'eux, en
tenue de sport, pour un jogging en amoureux dans un
bois des environs. "Acette époque, le jeune éI« mettait
volontiers en alJant une vie de couple branché, bien dans
sa peau", écrira le journaliste Eric Deffet, dans
~Le SOir".

Elia Di Rupo n'avait ni prévu ni voulu ce coming
out. Les cirmnstances le lui ont imposé, en toute bru-
talité. «Lesconservateurs en généra~ certaines pI'/'Sl1nnes
dans les services de pulice et de la justice ont joué habile~
ment de l'arnalgaml! rntre pédophilie et Iwmosexrmlité.
le me suis .'iOuventdit qu'on essayait dl' ml' salir ~r la pé-
dophilie pour me faire tomber 8U1' l'homosexualité", con-
fiera-t-il en 2001 au magazine flamand UZizo".

Excessif, dégueulasse
Dans les mois qui suivent l'hystérie de 1996, Elio Di

Rupo reçoit d'innombrables lettres de jeunes gays.ns

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 29/12/2016

Vie politique La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Vie politique

lui racontent à quel point son exemple les a aidés à re-
véler sans honte leur identité auprès de leur famille.
Les mois suivants, c'est toute la société belge qui se
dé crispe. uz>aradoxalement, je pen~ qu'E1io Di Rupo a
plus [ait progresser la cause gay par le biais de l'affaire
Trusgnach qu'en devenant le premier Premier ministre
officiellement gay de Belgique, avance Jean-Jacques Fla-
baux, député fédéral MR. Pur wn côté e:œesi{. dégueu-
lasse, cette affaire a scandalisé beaucoup lU> citoyens et
elle a contribué à normaliser le regard des Belges sur
l'homosexualité. "

Par la suite, jamais Elia Di Rupo ne se profîle comme
le champion de la cause gay. Il se distancie même de
certaines revendications portées par la communauté.
En 1997, dans la biographie que lui consacrent Chan-
tal samson et Livio Serafin~ il ne se dit pas partisan du
~rnariage poul' tous". ·Si les gays devaient purement et
simplement reproduire le modèle hétérv, je trouverais
cela un peu cheap. Pourquoi calquer ce modèle-là? n y a
peut~être une autre façon de vjvre.~ Sa réserve est la
même au sujet de l'adoption par des couples homo-
sexuels. "Je n'ai pas franchi le pas qui me permettrait
d'apPUJJf!rsans réserve lejélit que l'on pui<;seadopter des
enfants comme si de rien n'étaie

Il poursuit son propre chemin, comme il l'a toujours
fait Avec ce magnétisme particulier qui le distingue
de ses rivaux: le moindre déplacement en Wallonie
lui permet de vérifier qu'il attire à lui les regards,
d'une façon quasi surnaturelle. Dans les boîtes gays
du quartier Fontainas, à Bruxelles, son aura est en-
core décuplée. Et ça le comble d'aise. Di Rupo appar-
tient à une génération d'homosexuels qui se sont
construits seuls, souvent dans fisolement, presque
toujours en secret. Alors, quand il pénètre dans un
club arc~en~ciel et que vingt visages masculins le
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scrutent, il éprouve un incommensurable sentiment homosexualité a eu une influence majellre, elle l'a rendll
de revanche. l'Xtrêmement semible au respect des différences", atteste

Le phénomène Di Rupo ne peut sans doute se com- Laurette Onlœlinx.
prendre sans rappeler l'époque, révolue, dans la- A la tête du P8, le Montois s'est attaché à en faire un
quelle il a grandi. A l'inverse des gays nés dans les aD- parti ouvert, moderne. Sous sa présidence, des stic~
nées 1970 ou 1980, habitués à concilier vies privée et kers ~PSand love" sont imprimés en nombre. Le tra-
publique avec une relative aisance, il a mûri dans une ditionnel Premier Mai se double, le 30 avril, d'une
société cloisormée. Jean-Jacques Flahaux, de quatre soirée très ·hype~ au Botanique.
ans son cadet, situe le contexte. "Vu le conservatisme S'amuser semble devenu le premier commande-
ambiant, les homos devaient s'imposer une sorte de jeu ment du socialisme - et il n'est pas interdit d'y déœ-
de râle. On vivait la journée dallS lu socùité normale. Et 1er un lien avec l'insouciance hédoniste,l'exubéranœ
on l'ivait le soir ou le week~end dans une sorte de récréative q1Ù irriguent la culture gay. "Dans l'homo-
deuxième socihé, plus fèrmée, un peu à part, dans les bo1- sexualité teUequ'Elia en parle, 11y a une plàce ÎmporWlite
tes de nuit où 11régnait une ambicmœ particulière." En- pour la convivialité, le côté festif, observe Paul Ma-
trel'ombre et la lumière, parmi les regards quise tes- gnette. Parce que, derrière la the, ce s01l1des valellrs
tent, Elio Di Rupo apprend à ne jamais se livrer entiè- d'ouverture et de tolérance. Elio a senti avant d'autres
reroent. Ce qui ne 1empêche pas de se • • que la f€te allait redevenir un élément
mouvoir avec éclat. Jean-Jacques Fla- "Elwa sentt central de notre mode de vie. C'est ce

:u:v: fJ;':%:~a!r::~~d;;:~~avalan~td'autresan . ~taes:~:Mi:I~~~:~~:~a:nE~~
garden-party. Elio ne [aisait pas encore que ete aIt monde: la beauté des corps, la musique, la
de politique, il était simplement docw- • recherche de plaisir ..."
mnt en chimie, mai.~ il y avait déjà tout re ~Jk..!r Le 7 septembre 2013,sous un chapi-
un cercle d'hommes et de femmes autour un eU;lru:nt teau surchauffé, à la citadelle de Na-
de lui, parce que c'était quelqu'un tr l d f.N mur, les rencontres d'été du Parti so-
d'ngréable et d'iméressant. Il m'avait im- œn a e n!,ue cialiste s'étaient achevées au son de
pression né par lin certain raffinement mode de VZe." ~Get lucky", le tube de cette saison-là.
imeUectueL C'était une personne de uDa{t Punk Il remplacé l'Internationale.
doigté et d'analyse.» PAUL MAGNETTE Tout est dit, non?", avait ronchonné un

" cabinettard. Toujours est-il que les pa-
Lesens de la fête roles, traduites en français, offraient un parfait ré-

Produit d'une trajectoire singulière. Elio Di Rupo en sumé de l'esthétique dirupienne "On est debout toute
a conservé une méfiance viscérale à l'égard des ma- la nuit jusqu'au lever du soleil. On est debout toute la nuit
gistrats (~de.~ratés», s'est-il un jour emporté en privé). pour en profiter. On est debout tolite la nuit pour s'a mu-
n a aussi gardé la tolérnnce chevillée au corps. 'Son ser.~
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